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çaii ds;sujètà quelle sait êtredépourvus5, non-
s", !-mnent.dýtla;capicitéi. tnais mème ee la vo0-
lonté.de remplir-Ieurs'.ëlevoirs Et quelles;sont
IesW armes que, l'Eglise possède pour combattre
ces .légions -hostiles ?'Y a-.t-il un.seul des puis-
sants de -la terre qui lui ait offert son épée pour,
la défèndre ? Nous avons, bien. entendu dire
qu'on 'avait-embrassé la. cause du sultan, mais
non&p-)int qu'on soit entré-en. lice pour l'Eglise.
Abandonnée, de, toutsecours. humain, privée de
tous moyens naturels, l'Eglise est là et verrait
tomberdes milliers à droite et des milliers à
gauçhe, si èlIe nt'était, pas protégée de Diet.
Quel- est- au:contru-ire le spectàcle qui- se pré-
sente à)>nos yeuxi

*Qualitk és fê0888r88 à un chef d'industrie

Pour -forraer-avec-.quelques, chances-de succès
un établissement industriel, -il-, faut nécessaire-

*ment; posséder;des qualités qui.n- sont point le
partàÉede tout-le monde, d'aord. lactivité,
l'instruction et la prudence. Sans. doute ces
trois qualités- sont nécessaires. aussi; l'ouvrier,
mais il. faut que le chef d'entreprise les possède
à un 'degré supérieur. Son activité doit être
plus intelligente. et son instruction plus éten-
due, et chez liii la prudence doit' embrasse., bien

*plus d'objets-et les voir-de bien, plus haut. Lýé-
conornie-neIsé borne plus ç.our lui à-,la sage ati-
inistration de ses:intêrets peronnels, elle, s'é-

lève,à toute; les combinaisons qu!epruvent ré-
clamer les afflaires les plus compliquées.

Outre- ces -'qualités, il. faut- que' le chef d'une
entrepriÉe industrielle possède l'esprit d'ordre,
l'esprit -des affaires, l'esprit d'ensemble et de dé-

* Lesprit d'ordre, dit M. Màthieu de Dom-
basle, est cette disposition au moyen de laquelle
un.homme soumet aux rè.gles qu'il' s'est impo-
sê l'emploi de son teâ»psaussL bien que de-ses
capitauk,ýet qiui fait qu'il apporte. des soins
constanits à rendre clairs à ses propres veux
tous 'es détails de ses travaux et les résultatsde
se opérâtiois. Sans eýsprit d'ordrý on réussit
bien raremient,à quoi qiiee soit d *ans le mondc.

ýW9il est peu ýd'hommes. à qui cette qualité
sotplus-indispensable qu'à,celui, dont' le succès

dépend:delIà nianière.doz>t.opère. un-,nombreux
personnel placé sous.sa-ditection.

4L'espritîdes aùiires, dit le mê%ne auteu.r, est
là dlsposition'.à f'tide de laquelle un. homme,

5~ttr;p~ti e'tcsl~avansge.quoluioî-

1 frent- les circonstances ; 'qui- fait que, dans- cha-
cunie de ses transactions, il c'de toujours aussi
peu qu'il est possible, 'ct obtient autant que les
circonst iances peuven t le-lui permettre.L'homme
étranger à l'esprit des affaires exige toujours
trop ou trop peu de l'objet qu'il-veut vendre oi,
du travail qui lui est demandé, et il offre tou-
jours, teop ou trop peu, de l'objet qu'il- désire ac-
.quérir ou du travail qui lui est proposé. Dans.
tousiles cas, il-arrive à un mauvais résultat ;
car -il'-n'y a ,pour lui qu'une alternative : ou trai-
ter avec perte, ou manquer l'occasion. L'esprit
des affaires est un don de la nature:; il se.déve-.
loppe ,paýr lhabitude et-par 'l'e-cpérîence-- bans
tou 'tes les branches: de., l& production indusýr
trielle;,ce genre.d'habileté contribue- au succèýs-
d'un' étàblissemevxt ou' d'une entreprise,au moins,
autantqueIe degré de perfection des.procédés
que l'on'emjiloie. Tous.les fabricants le savent
bien, et leurs occupations, dès, leur jeunesse,.
sont. dirigées--de. manière à développer cettefa-
culté.

L'esprit-d'er.semble et de détails est cette
disposition morale qui rend un homme propre.
e~n même temps à embrasser l'ensemble de son
affaire af n d'en bien coordonner toutes W;~ par-
ties, et à en suivre tous le-. détails de manîère'
qu'aucun ne soif ýnégligé et sacrifié à d'autecý:
Les détails n'ont, de ".aleur que relativement à
'l'ensemblé, en. ';orte que ce qui est bon dans une.
combinaison ne vaudra quelquefois rien da.is
une autre. Mais l'ensemble lui-même ne vaut
que par les détails, et par les soins et :a perfec-
tion avec Ié§quels ils sont exécutés.

Ilýfaut -aussi savoir conduire les hommes;
cette qualité. n'est pas aussi commune qu!on'
pourrait -le. croire. Rien.ne contribue plus' au;
succès d'une entrepýrise industrielle que le bon
vouloir- des agents que l'on emploie. Pour ob-
tenir .ce:bonl vouloir, tout en conservant une-
juste-sévérité, il faut réunir à:la. fermeté du.ca-
ractère -un tact' quetout le monde ne possède-

pa. -l:. a,des gcns'qui.croient que l'on fait
rcher' Iés hommes uniquement à l'aide de

l'autorité,. tomme on fait marcher une machine
à; 'aide d'un, moteur : ces gens-là ont une triste
idée'de.Pespèce,à laquelle ils appartiennent;.
leucr manièrede juger-leurs semblables, d'où dé-
coule naturellement leur manière- de les oàn4
c'uire, suppose ou.un, esprit, faux ou-un mauvais-
coeur. Leur conduité recevra.tô*t ou tard son'
châtiment.. Il n'ya de succès durable:dans'lés
opérations auxquelles. pluýieurs hommes doi.-

[vent colloourir, que pourd-e chefi quis, toùt'- e!p


